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Temps pour la Création
« Que la justice et la paix se répandent ».






Prenons notre croix derrière Jésus






« Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, 
qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. »
Mt 16, 24


AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Les trois lectures consonnent autour de la thématique sacrificielle avec la difficulté pour aujourd’hui de bien préciser ce que nous entendons par le mot « sacrifice », trop souvent perçu selon une vision sanglante, qui orientera pendant des siècles la compréhension qui sera retenue du sens que les chrétiens ont propagé, alors que déjà l’on parle de « sacrifice de louange » pour signifier ce qui se passe lors de la célébration des eucharisties. 
Il nous est donné d’entendre Jérémie, le type du prophète persécuté qui préfigure Jésus. Puis, dans l’évangile, Jésus lui-même commence à annoncer sa Passion. En même temps, il se le fait reprocher par Pierre qui, lui-même, se fera traiter de « Satan » par Jésus. 
Quant à Paul, s’adressant aux Romains, il leur dit qu’ils sont des « sacrifices vivants », c’est-à-dire des offrandes, destinées à Dieu, qui demandent certes de renoncer à soi et donc de « prendre sa croix » pour un vrai chemin de conversion, mais qui rejettent en même temps l’idée de devoir souffrir pour plaire à Dieu. Le sacrifice n’est pas la mortification, car il s’agit d’un « sacrifice vivant », c’est-à-dire l’inverse de la mort. Peut-être que pour nous aider à changer notre langage il serait possible de parler d’offrande plutôt que de « sacrifice ».
Première lecture : 
Jérémie 20, 7-9
Dans l’ensemble du livre de Jérémie, nous trouvons plusieurs poèmes dans lesquels se donne à entendre un débat entre le Seigneur et son prophète. Il s’agit de textes poignants dans lesquels Jérémie se lamente du mauvais traitement que lui infligent ses contemporains en raison du message qu’il porte au nom de Dieu.
Jérémie n’a rien demandé ; ce message s’impose à lui, lui qui a été mis à part dès le sein de sa mère (Jr 1, 5) et qui goûte la joie d'une belle intimité avec la parole de Dieu. Mais ce feu dévorant ne peut pas ne pas être proclamé !
Il faut reconnaître que le Seigneur ne l’aide pas beaucoup dans cette affaire : il n’a pas fait de lui un prophète de paix, mais un prophète qui dénonce le manque d’ardeur à vivre l’alliance et annonce une catastrophe inéluctable, si le peuple ne se convertit pas. Les malheurs qu’il subit deviennent la mise en scène annonciatrice de la catastrophe qui attend le peuple s’il ne revient pas à l’alliance.
Psaume 62
Ce psaume est la prière de l’homme de Dieu, heureux de vivre l’intimité que permet l’alliance. C’est ce que signifie l’expression à l’ombre de tes ailes. C’est une belle métaphore qui renvoie aux ailes des chérubins déployées par-dessus l’arche d’alliance pour la couvrir, signe de la protection que Dieu accorde à l’alliance et à ceux qui veulent en vivre.
Deuxième lecture : 
Romains 12, 1-2
La lettre aux Romains affirme avec force que ce ne sont pas les œuvres de la loi qui procurent le salut et la vie mais la justice et la fidélité de Dieu accueillies par la foi. Dès lors, quel est le culte qui convient à Dieu ? La fin de la lettre (Rm 12 – 15) va démontrer la thèse énoncée dans les versets que nous proclamons ce dimanche : le culte qui convient consiste en une offrande de soi à l’Esprit pour qu’il opère dans le baptisé cette transformation qui nous fera devenir pleinement à l’image du Fils (cf. deuxième lecture du 17e dimanche, Rm 8, 29). Pour Paul, cette transformation concerne en premier lieu notre intelligence et notre façon de penser.
Il est nécessaire que l’Évangile transforme notre regard sur le monde, sur nous-mêmes, sur notre prochain. C’est une juste compréhension des choses qui permet de prendre les bonnes décisions au moment qui convient. Il s’agit alors bien d’une affaire de compréhension, au sens étymologique du terme : comment prendre avec soi notre prochain pour tenir avec lui sous le regard du Père ? L’accès au royaume de Dieu n’est pas une affaire d’intelligence, il est donné aux tout-petits ; pourtant, la foi sollicite la pleine intelligence de chacun, selon sa propre mesure. 
Évangile : 
Matthieu 16, 21-27
Après la profession de foi de Pierre que nous proclamions dimanche dernier, Jésus annonce qu’il lui faut être livré aux mains des hommes et que, le troisième jour, il sera relevé. La suite de l’Évangile selon Mathieu veut faire entrer plus avant dans cette nécessité. Pour l’instant, Pierre, comme le lecteur, refuse tout net cette perspective.
Il n’est possible de s’approprier les propos de Jésus qu’en se mettant à sa suite. C’est en mettant nos pas dans les pas de Jésus, portant sa croix avec lui, que nous éprouverons la liberté avec laquelle il fait la volonté du Père en se laissant livrer aux mains des hommes. Ainsi, renoncer à soi-même revient à renoncer à sa propre manière de voir le monde (cf. deuxième lecture) pour le regarder tel que Jésus le regarde en prenant la décision de monter à Jérusalem, sachant parfaitement ce qui va lui arriver.
Pistes d’homélie
« Offrir notre personne et notre vie en sacrifice à Dieu »
Paul nous exhorte à « offrir notre personne et notre vie en sacrifice à Dieu »… Dieu aimerait-il nous voir souffrir, nous demanderait-il de rechercher la souffrance ? Comment comprendre ce mot « sacrifice » ?
On appelle « sacrifice » une offrande à une divinité, plus spécialement l'offrande d'un être vivant que l'on immole comme pour dire « La vie, ô dieu, vient de toi. Nous reconnaissons que nous n'en sommes pas les maîtres absolus. » C’est le sens, aujourd'hui encore, de l'interdiction faite aux Juifs et aux Musulmans de consommer le sang.
Offrir un animal pour qu'il soit égorgé puis brûlé, parfois entièrement – ce qu'on appelle un holocauste – c'est coûteux : Joseph et Marie en présentant Jésus au Temple, n'avaient pas les moyens d'offrir un mouton, mais seulement 2 petites colombes.
Pour offrir quelque chose de plus coûteux encore, dans certains peuples, on offrait l'un de ses propres enfants, et certains l'ont fait aussi en Israël, comme Acaz, roi de l'époque d'Isaïe, malgré la protestation des prophètes. La Loi de Moïse en effet demande que tous les fils aînés soient considérés comme appartenant au Seigneur, mais elle interdit absolument les sacrifices humains. C'est l'un des enseignements du sacrifice d'Abraham, que l'Ange du Seigneur arrête au moment où il est prêt à sacrifier son fils.
On ignore si Jésus a offert des sacrifices dans le Temple. Il n'a pas non plus employé le mot pour parler de sa mort. Mais les premiers chrétiens l'ont fait, eux qui étaient juifs, romains ou grecs, tous familiers de la pratique des sacrifices. 
Comme le « Serviteur » de Dieu dont parle Isaïe, Jésus a pris le risque d'être condamné ; il a donné sa vie, pour rester fidèle à sa mission ; comme l'agneau innocent il a été mis à mort. Et cela remplace tous les anciens sacrifices.
En nous exhortant à « offrir nos corps en sacrifice », c’est-à-dire notre personne et notre vie, Paul nous demande de faire de toute notre vie une offrande agréable à Dieu ; non pas en recherchant la souffrance, mais en acceptant de prendre des risques et de renoncer à nous-mêmes pour mettre en premier Dieu et nos frères.
Certains, comme Jésus, ont été fidèles jusqu'au sacrifice de leur vie.
Joseph Rahard
prêtre du diocèse d’Angers (49)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
EUCHARISTIE. « Présentez votre corps en sacrifice » (2e lecture) ; « Qu’il renonce à lui-même » (évangile). Comprenons-nous que le vrai culte exige de se laisser déranger par les appels à aimer ? S’offrir dans le temps de prière… et/ou dans l’engagement dans le monde : quel lien unit l’offrande de soi et l’eucharistie ?
LES EXIGENCES. « Exposé à la raillerie… La parole du Seigneur attire sur moi l’insulte » (1re lecture). Le fidèle de Dieu – en premier, Jésus – n’approuve pas le monde ; il vit en décalage. Est-ce évitable ? Comment vivons-nous la mission d’aller à contre-courant ? Persévérons-nous ?
LE TENTATEUR. « Satan, tu es pour moi une occasion de chute » (évangile). Qu’est-ce qui nous freine quand il faudrait épouser les pensées de Dieu ? Quand épousons-nous les pensées de Dieu ?
SUIVRE LE CHRIST. « La parole… un feu brûlant » (1re lecture) ; « Ton amour vaut mieux que la vie » (psaume). Qu’est-ce qui rend heureux et qui sert le monde quand on suit le Christ ?
À L’OMBRE DE TES AILES (psaume). Concevons-nous Dieu avant tout comme celui qui protège ? Pensons-nous aussi qu’il est celui qui pousse à l’aventure ? Et… au risque de la croix ? 

DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
On aura compris qu’il serait important, ce jour, de faire référence au sacrifice à plusieurs moments de la célébration, spécialement dans l’homélie.
La prière universelle pourrait retenir des intentions concernant les croyants persécutés, mais sans oublier tous ceux qui reprennent leur travail après les vacances (enfants, jeunes et adultes).
Il serait possible d’avoir une attention particulière aux enfants ou aux jeunes qui font une première rentrée (primaire, maternelle, collège, lycée, jeunes profs), par exemple en faisant une bénédiction, non pas des « cartables » mais des personnes concernées. Cela pourrait se faire aussi dans une procession des offrandes où les cartables seraient apportés.
Ce mois de septembre est celui du temps pour la Création. Le thème choisi par le pape cette année est le suivant : « Que la justice et la paix se répandent ».
Dans les chants pourraient être choisis : XW 63 / ULH 63 - Perdre sa vie ; DL 265 - Pas de plus grand amour.
Pour se former en équipe
Sur le sacrifice
La notion de sacrifice n’a pas (plus) bonne presse aujourd’hui dans l’Église, peut-être à cause des connotations doloristes, de souffrances, de mortifications qu’elle véhicule. Certes le Christ a souffert, certes sa Passion et sa mort ont été pour lui un moment d’épreuve douloureux. Mais cela suffit-il à la faire considérer selon une logique sacrificielle ? Théologiens et liturges ont débattu (et débattent encore) sur la qualification de la Cène, et par extension de notre eucharistie, comme repas ou sacrifice. Mais faut-il choisir ?
Il est indéniable que dès les premiers temps, les chrétiens, au premier rang desquels les rédacteurs du Nouveau Testament, ont relu les événements de la Passion au prisme des catégories juives de la liturgie du Temple. C’est particulièrement vrai pour l’auteur de l’épître aux Hébreux, qui voit dans la mort du Christ l’ultime et définitif sacrifice du Yom Kippour dans lequel le Christ tient à la fois le rôle du Grand Prêtre, de la victime et de l’autel. Mais c’était déjà vrai de saint Paul qui donne au sang du Christ une valeur salvatrice et rédemptrice, que ce soit en lien avec le rite de Kippour (Rm 3, 25) ou comme Agneau pascal immolé (1 Co 5, 7) comme le fera aussi abondamment Jean dans l’Apocalypse.
Lorsque Paul dit que le Christ est mort pour nos péchés, on peut donner à ce pour plusieurs sens.
Tout d’abord le sens d’une substitution : le Christ souffrirait à notre place, pour satisfaire à la justice d'un Dieu qui exigerait une sanction, une peine pour réparer le mal engendré par le péché. Si cette théorie de la substitution pénale a connu naguère un fort développement, elle ne peut être raisonnablement soutenue tant elle est éloignée du Dieu d’amour que Jésus n’a cessé de révéler. 
Mais aussi un sens causal : le Christ est mort à cause de nos péchés. Cela correspond davantage au message de l’Évangile : le Christ donne sa vie pour témoigner d’un Dieu qui aime et pour qui « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime ». Loin d'une causalité culpabilisante, cela nous dit simplement que le Christ est venu pour nous aimer et se donner. C’est le péché de l'homme, son refus de l'amour et du don de Dieu, qui a conduit le Christ à mourir comme il l’a fait : même dans sa mort, il s'est donné librement.
Dans ce cas – et ce sera le troisième sens du « pour », le sens d’une destination – la Cène, et donc l’eucharistie, serait ainsi le don suprême, le geste d’amour ultime de Dieu fait homme, comme le rappelle saint Jean : « Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. » (Jn 13, 1).
Alors, parler de sacrifice, oui, mais à condition d’opérer sur ce terme un travail de discernement, de profonde transformation et de réinterprétation par rapport au sens qu’il avait dans les rites du Temple ; à condition de le comprendre à la lumière de cette parole que Jésus emprunte à Osée : « C’est la miséricorde que je veux et non les sacrifices » (Mt 12,7. Cf. Os 6,6) ; à condition que sacrifier sa vie ne signifie pas mourir ou souffrir, mais l’offrir, mais aimer. Et si aimer conduit à souffrir, c’est que l’amour est refusé.
Ce qui nous permet de passer du sacrifice du Christ au sacrifice du chrétien, comme nous y invite saint Paul dans la seconde lecture de ce jour, « à présenter à Dieu votre corps – votre personne tout entière –, en sacrifice vivant, saint, capable de plaire à Dieu » (Rm 12,1). Ce qui devient, sous la plume de saint Augustin : « Le vrai sacrifice est toute œuvre bonne qui contribue à nous unir à Dieu dans une sainte société. » (Cité de Dieu X, 6).
Dominique Maerten
avec la participation de Coralie Valentin.
POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.
Ce dimanche est à la fois celui de la rentrée scolaire qui marque le redémarrage des activités paroissiales et celui qui ouvre le « Temps pour la Création » institué par le pape François à la suite de l’encyclique Laudato si’. Ces deux événements coloreront les prières et prises de parole au cours de la célébration.
Temps de l’accueil 
· CHANT D’ENTRÉE
Pendant le chant d’entrée, on peut apporter le livre de la Parole en procession. Chants possibles : 
H 20-35 / HY 20-35	Envoyés dans ce monde 	CNA 443 / Signes Musiques n° 68 et 31
KD 14-56-1 / A 14-56-1	Dieu nous a tous appelés	CNA 571 / Signes Musiques n° 71 et 23
· ACCUEIL
Le diacre (D) ou la personne qui anime l’assemblée (A) ouvre la célébration :
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit 
R/ Amen
Que la grâce et la paix de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus, le Christ, soient toujours avec vous/nous
R/ Et avec votre esprit.
C’est la parole de Dieu qui nous rassemble aujourd’hui. Pour la plupart, nous reprenons le travail. C’est le moment de mettre en œuvre de nouveaux projets avec, peut-être, de nouvelles équipes. Offrons au Seigneur toutes ces activités ; qu’elles servent sa création en ce début du mois qui lui est consacré par le pape François. En même temps, cette Parole nous demande de prendre notre croix et de marcher à la suite de Jésus. C’est que notre mission de chrétiens au cœur du monde et à son service n’est pas sans rencontrer d’obstacles. Demandons-lui le courage de la fidélité et la force de l’espérance.
· PRIÈRE D’OUVERTURE 
Seigneur notre Dieu, nous venons nous mettre à l’écoute de ta Parole. Qu’elle éclaire en ce jour nos activités, qu’elle féconde nos travaux et que ton nom en soit sanctifié. Tu nous as confié ta Création ; donne-nous de toujours la servir en servant nos frères. Donne-nous la foi en ta Parole, la charité qui animait ton Fils Jésus et l’espérance qui nous fait marcher à sa suite en prenant notre croix. Nous te le demandons par lui qui vit et règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. 
Temps de la Parole 
· LECTURE DU LIVRE DU PROPHÈTE JÉRÉMIE (Jr 20, 7-9)
On ne résiste pas à la séduction de la parole de Dieu à annoncer.
· PSAUME 62
Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu.
Pour la mise en œuvre chantée, nous vous proposons la mélodie composée par Louis Groslambert, dont vous retrouverez la partition à la page 8 de cette fiche.
· LECTURE DE LA LETTRE DE SAINT PAUL APÔTRE AUX ROMAINS (12, 1-2)
· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU (Mt 16, 21-27)
· COMMENTAIRE DE LA PAROLE
Il est possible de s’appuyer sur les commentaires « Autour des textes » de la page 2 de cette fiche, des "Pistes d'homélie" de la page 3, ou bien de la formation de la page 4. 
· CHANT APRÈS LA PAROLE
XW 63 / ULH 63 – Perdre sa vie – Signes Musiques n° 69 et 15
· PROFESSION DE FOI 
Symbole des Apôtres.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE PÉNITENTIELLE
(D/A) : Demandons au Christ de nous révéler son visage malgré notre indignité.
Pour nos hésitations à prendre notre croix à ta suite, Seigneur, prends pitié. Seigneur, prends pitié.
Pour notre résistance à répondre à tes appels, ô Christ, prends pitié. Ô Christ, prends pitié.
Pour nos lenteurs à marcher sur tes chemins, Seigneur, prends pitié. Seigneur, prends pitié.
Seigneur, fais briller sur nous la gloire de ton Père et que ta Parole soit notre soutien sur la route de la Croix.
· PRIÈRE UNIVERSELLE 
Voir la proposition de la page 10 de cette fiche.
· PRIÈRE D’ACTION DE GRÂCE
(D/A) : Avec le psalmiste, tournons-nous vers Dieu que nous avons contemplé au sanctuaire de sa Parole et, la joie sur les lèvres, disons sa louange :
Refrain : AL 179 – Hosanna, hosanna, hosanna au plus haut des cieux (bis) – CNA 441
Nous te louons, Dieu notre Père, pour ta Création. Tu l’as faite belle et chaque jour tu t’écriais que cela était bon. Nous te rendons grâce pour tous ces biens que tu nous confies pour les cultiver et les garder. Béni sois-tu par toute la terre et dans le ciel. R/
Nous te louons, Jésus notre frère, pour la Croix où tu te donnes. L’instrument de ton martyre est devenu le signe de notre salut et notre fierté. Nous te rendons grâce pour tant d’amour et nous tentons de répondre à ton appel à te suivre. Béni sois-tu par toute la terre et dans le ciel. R/
Nous te louons, Esprit Saint, pour ton action dans l’Église et le monde. Tu planais sur les eaux quand Dieu façonnait la terre ; tu guidais son peuple et inspirais les prophètes ; tu accompagnes l’Église dans son chemin d’évangélisation. Nous te rendons grâce pour la joie que tu nous donnes. Béni sois-tu par toute la terre et dans le ciel. R/
· NOTRE PÈRE
Que ce même Esprit Saint nous donne les mots de la prière pour dire, avec le Fils, la prière des enfants de Dieu. Notre Père…
· GESTE DE PAIX
Comme enfants d’un même Père, dans la charité du Christ, donnons-nous / donnez-vous la paix…
Temps de l’envoi
· ANNONCES PAROISSIALES
· BÉNÉDICTION ET ENVOI
(D/A) : Nourris de la Parole, forts de notre foi, emplis de l’Esprit Saint, repartons annoncer à nos frères la victoire du Christ sur le mal et vivre de cette bonne nouvelle au milieu du monde. 
R/ Amen
Que toute notre vie soit une offrande vivante, sainte, capable de plaire à Dieu. 
R/ Amen
Que la parole de Dieu soit en nos cœurs comme un feu brûlant dans toutes nos rencontres de la semaine. 
R/ Amen
Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant,
le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit,
descende sur vous/nous et y demeure toujours.
R/ Amen
Allez/Allons porter l’évangile du Seigneur
R/ Nous rendons grâce à Dieu
· CHANT FINAL
L 29-13 / Y 29-13 – Louange à toi, Seigneur - Laudato Si – Signes Musiques n° 154 et 51


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
Prenons notre croix derrière Jésus
Les vacances scolaires sont terminées et laissent place à la rentrée scolaire. Celle-ci pourra être mise en avant car, avec elle, la plupart des activités sociales et ecclésiales reprennent. Cela peut également être le moment de lancer de nouveaux projets et/ou d’accueillir de nouvelles personnes.
Nous terminons aujourd’hui la lecture de la « section-récit » de l’Évangile de Matthieu. Dans l’évangile de ce dimanche, Jésus annonce sa Passion, et invite, sur le chemin de la Croix, qui est chemin de louange, tous ceux qui veulent marcher à sa suite. 
Pour marquer le nouveau départ qu’est la rentrée scolaire, nous vous proposons de choisir un nouvel ordinaire que vous pourrez conserver pour cette série de dimanches ordinaires.
Ce mois de septembre est celui du Temps pour la Création. Le thème choisi par le pape cette année est le suivant : « Que la justice et la paix se répandent ».
La couleur liturgique des dimanches du temps ordinaire est le vert.
OUVERTURE
Procession, accueil et chant d’entrée
· ACCUEIL
Des familles, des amis, des personnes seules, des inconnus, … entrent dans l’église. Tous, nous venons autour de Jésus qui nous rassemble aujourd’hui. Nous allons écouter sa parole, le prier, lui dire merci.
· PROCESSION D’ENTRÉE ET CHANT D’ENTRÉE 
La procession permet de prendre son temps pour ouvrir la célébration et dispose les cœurs à l’accueil en Église de la parole de Dieu. Si cela est possible, il est préférable que le prêtre n’entre pas seul. En ce 22e dimanche et pour rappeler que suivre le Christ n’exige pas une mortification mais au contraire une offrande de louange, vous pouvez mettre la croix du Christ en valeur dans la procession, par un bouquet coloré et/ou un éclairage particulier par exemple. 
Pour accompagner l’entrée en célébration, nous vous suggérons de chanter, par exemple :
IA 20-70-3	Dieu nous éveille à la foi	CNA 546 / Chants pour la liturgie (vol. 2)
XA 50-87	Dieu nous a faits	Signes Musiques n° 117 / CD Signes 59 été
T 52-46	Vivez l’espérance 	Chantons en Église n° 157
A 47-97	En famille, en peuple, en Église	Signes Musiques n° 141 / CD Signes 83 été
· SALUTATION LITURGIQUE
Elle gagnera à être accompagnée d’un mot d’accueil familier et cordial (voir page 5 de cette fiche).
Préparation pénitentielle
L’assemblée reconnaît l’amour de Dieu pour chacun et reconnaît avoir besoin de cet amour.
Pour cette série de dimanches ordinaires, nous vous suggérons, pour une meilleure participation de l’assemblée, de prendre la 1re formule du Missel, où tous disent ensemble : Je confesse à Dieu…
Puis le prêtre demande le pardon de Dieu au nom de tous, en disant : 
· Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde…
Ensuite, tous chantent le Kyrie, par exemple :
AL 45 – Messe « Peuples, battez des mains » - Seigneur, prends pitié – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 2)
Gloire à Dieu
Par le chant du Gloria, nous disons à Dieu que nous sommes dans la joie d’être en sa présence. Il est un hymne de louange qui commence en reprenant les paroles des anges à Noël. Ils venaient annoncer la naissance du Verbe de Dieu.
Nous pouvons chanter, par exemple :
AL 45 - Messe « Peuples, battez des mains » - Gloire à Dieu – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 2)
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 352)
Dieu de l’univers, de qui vient tout don parfait, 
enracine en nos cœurs l’amour de ton nom ; 
augmente notre foi
pour développer ce qui est bon en nous ; 
veille sur nous avec sollicitude
pour protéger ce que tu as fait grandir.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle de la messe du mystère de la croix du Christ (Missel, p. 1165)
Seigneur Dieu,
par la croix de ton Fils unique,
tu as voulu sauver l’humanité ;
nous t’en prions :
fais qu’ayant connu dès ici-bas ce mystère,
nous obtenions au ciel les fruits de la rédemption.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Que cette liturgie de la Parole renouvelle notre cœur en nous mettant à l’école de Jérémie, de Paul, de Jésus, et nous fasse découvrir, que la Croix est un chemin de vie et de louange.
Proclamer la 1ère lecture – Jr 20, 7-9
Monition (facultative) : C’est plus fort que moi, la Parole est brûlante en mon cœur.
Après avoir pris le temps de méditer le texte (éventuellement à l’appui du commentaire de la page 2 de cette fiche), le lecteur ou la lectrice pourra préparer sa proclamation en repérant les trois parties de ce texte :
· l’adresse du prophète au Dieu qu’il aime : « Seigneur, tu m’as séduit… »
· la plainte du prophète rythmée par la reprise de « à longueur de journée », par l’énoncé des réponses à sa prédication : « raillerie, se moque, insulte, moquerie », par les attitudes qu’il doit adopter « je dois crier, je dois proclamer »… 
· la force irrésistible de l’Esprit qui le pousse à parler : « Mais elle était comme un feu brûlant… ».
Chanter le PSAUME 62
Pour la mise en œuvre chantée, nous vous suggérons la mélodie composée par Louis-Groslambert. Vous la retrouverez dans le classeur « Nouvelles Antiennes » édité par les Fiches Dominicales ainsi que sur le site Chantons en Église : https://www.chantonseneglise.fr/chant/25540/psaume-62-mon-ame-a-soif-de-toi-12e-dim-c
Vous pouvez également choisir la mélodie composée par Jean-Pascal Hervy. Vous la retrouverez sur le site Chantons en Église : ZL 62-33 – Jean-Pascal Hervy - Psaumes pour les dimanches et les fêtes, année C (ADF).
Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu.
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube :
B 	mon âme a soif de toi ;
C 	après toi languit ma chair,
D	terre aride, altérée, sans eau.
A 	Je t’ai contemplé au sanctuaire,
B 	j’ai vu ta force et ta gloire.
C 	Ton amour vaut mieux que la vie :
D	tu seras la louange de mes lèvres !
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Toute ma vie je vais te bénir,
B	lever les mains en invoquant ton nom.
C 	Comme par un festin je serai rassasié ;
D	la joie sur les lèvres, je dirai ta louange.
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Oui, tu es venu à mon secours :
B	je crie de joie à l’ombre de tes ailes.
C 	Mon âme s’attache à toi,
D	ta main droite me soutient.
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Proclamer la 2e lecture – Rm 12, 1-2
Monition (facultative) : Nous sommes invités par Paul à présenter notre corps en « sacrifice vivant ».
Au long des onze premiers chapitres de sa lettre, Paul a introduit ses lecteurs à une contemplation du Dessein de Dieu se réalisant dans l’histoire des hommes… il en dégage maintenant les conclusions pratiques (voir les commentaires bibliques p. 2).
Acclamation à l’Évangile
Acclamons la parole de Dieu par un cri de joie ! 
Pour dire cette joie, nous vous suggérons de chanter :
IP 165-1 – Quand il disait à ses amis – Alléluia, Jésus est vivant – Les plus célèbres chants d’Église (vol. 2)
Alléluia, alléluia, Jésus est vivant ! Alléluia, alléluia, Jésus est vivant !
Que le Père de notre Seigneur Jésus Christ ouvre à sa lumière les yeux de notre cœur,
pour que nous percevions l’espérance que donne son appel.
Proclamer l’Évangile : Mt 16, 21-27

Homélie
Voir la proposition des « mises en œuvre » de la page 4 ainsi que les « pistes d’homélie » de la page 3 de cette fiche.
Chant d’Évangile
Après l’homélie et pour en prolonger la méditation, nous vous proposons de chanter, au choix :
X 78-84 	Si quelqu’un veut me servir	Chantons en Église n° 196 / CD Dieu de la vie - Chants pour la liturgie et la prière
XW 63 / ULH 63	Perdre sa vie	Signes Musiques n° 69 et 15
Profession de foi
Partie prenante de la liturgie de la Parole, la profession de foi est la réponse croyante à sa proclamation et à sa méditation.
Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.
· Introduction : 
La Parole de Dieu ouvre nos cœurs aux besoins de nos frères. Faisons monter vers le Seigneur notre prière pour l’Église et pour le monde.
· Refrain : Y 55 – Seigneur, donne-nous ton Esprit pour bâtir ton Royaume – CNA 231-15
· Pistes pour les intentions :
Prions pour l’Église, ses pasteurs et ses fidèles. Que chacun fasse de sa personne une offrande à Dieu en faisant sa volonté et en prenant sa croix tout en aidant les autres à porter la leur. R/
Prions pour les prophètes persécutés, pour ceux qui portent une croix trop lourde dans le témoignage de leur foi. Que le Seigneur leur apporte son soutien et l’Esprit Saint sa force. R/
Prions pour ceux qui travaillent à la sauvegarde de la Création, à la défense de la vie, au soin de la maison commune. Qu’inséparablement l’amour de Dieu, des autres et de la Création les inspire et les guide. R/
En cette période de rentrée, prions pour tous ceux, petits et grands, qui reprennent le travail. Que chacun prenne sa part dans la construction d’un monde plus juste et plus beau. R/
· Conclusion : 
Seigneur notre Dieu, tu entends les prières que nous t’adressons aujourd’hui. 
Dans ta bonté, daigne les exaucer, 
nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
Voir également la proposition des « mises en œuvre » de la page 4 de cette fiche.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE
Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES
Au moment de célébrer le repas du Seigneur, nous apportons nos offrandes sur l’autel : le fruit de notre travail mais aussi l’ensemble de notre être.
· QUÊTE 
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 353)
Que cette offrande sainte
nous apporte à jamais, Seigneur,
la bénédiction du salut, 
afin qu’elle donne toute sa force 
à ce qu’elle accomplit dans le sacrement.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle du samedi de la 2e semaine de Pâques (Missel p. 265)
Dans ta bonté, sanctifie ces dons,
nous t’en prions, Seigneur ;
accepte le sacrifice spirituel que nous t’offrons,
et fais de nous-mêmes
une éternelle offrande pour toi.
Par le Christ, notre Seigneur. 
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
En ce dimanche où nous sommes appelés à prendre notre croix pour suivre le Christ, nous vous suggérons :
· la 4e préface des dimanches du temps ordinaire (Missel p. 431) : «… Dans sa pitié pour nos égarements, il a voulu naître de la Vierge Marie. Par la souffrance de la croix, il nous a délivrés de la mort éternelle ; par sa résurrection d’entre les morts, il nous a donné la vie qui n’aura pas de fin… ». 
· ou la prière eucharistique pour les circonstances particulières III (Missel p. 596) : «… C’est lui, Verbe fait chair, que tu nous as donné pour médiateur, lui qui nous a dit tes propres paroles et nous appelle à le suivre. Il est le chemin qui nous mène vers toi, la vérité qui nous rend libres, la vie qui nous comble de joie… »
Note. Nous vous proposons de conserver la même mélodie pour cette série de dimanches du temps ordinaire, par exemple :
· SAINT, LE SEIGNEUR
AL 79-20 – Messe au Dieu de la vie – Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur – CD Dieu de la vie - Chants pour la liturgie et la prière
· ANAMNÈSE
AL 539 – Messe de saint Jean-Baptiste - Gloire à Toi qui étais mort – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
Fraction du pain & communion
· NOTRE PÈRE 
Il peut être introduit par quelques mots : 
« Transformez-vous en renouvelant votre façon de penser
pour discerner quelle est la volonté de Dieu », nous dit saint Paul aujourd’hui.
Laissons-nous transformer par la parole de Dieu,
et ainsi, unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX 
· CHANT DE LA FRACTION 
Pour cette série de dimanches du temps ordinaire, nous vous suggérons :
Messe « Me voici » - Agneau de Dieu – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 3)
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, 
qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. »
Voici l’Agneau de Dieu 
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons chanter, par exemple :
D 83	Le pain que tu nous donnes
D 36-81	Le voici le don de Dieu	Chantons en Église n° 165 / Chantons en Église CD 107 été B
D 103	Pain véritable 	CNA 340 / Signes Musiques n° 110 et 39
D 215	Nous qui mangeons le pain	CNA 337 / Signes Musiques n° 64
Après la communion, nous vous suggérons :
DL 265-1	Pas de plus grand amour	CNA 452
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 353)
Rassasiés par le pain reçu à la table du ciel,
nous te prions, Seigneur : 
que cette nourriture fortifie en nos cœurs la charité, 
et nous stimule à te servir dans nos frères.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle du mystère de la croix du Christ (Missel, p. 1166)
Fortifiés par cette nourriture sainte,
nous te supplions, Seigneur Jésus Christ :
conduis à la gloire de la résurrection
ceux que tu as rachetés et fait revivre par le bois de la croix.
Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE L’ENVOI
Annonces
En ce dimanche de rentrée, elles peuvent être un appel aux nouveaux arrivants : pour mieux les accueillir et les intégrer à la communauté paroissiale.
Un rappel : le mardi 8 septembre, nous fêtons la Nativité de la Vierge Marie. 
Bénédiction et Envoi
Avant de conclure la célébration, le prêtre peut bénir les écoliers comme cela est proposé dans « Des mises en œuvre » à la page 4 de cette fiche. Il peut dire, par exemple :
Seigneur, toi qui es la source de toute bénédiction, et qui veux sans cesse nous bénir, regarde ces enfants qui te présentent leurs cartables. 
Accorde-leur de travailler avec courage et dans la joie ; à l’école, à la maison, et en toutes choses, qu’ils sachent te rendre grâce pour ta présence pour ton aide et pour ton Esprit Saint qui fait l’unité entre tous. 
Toi qui nous as donné une intelligence pour comprendre et un cœur pour aimer, bénis tous les enfants ; bénis leurs enseignants, leurs familles, leurs amis, et tout le personnel qui travaille dans l’enseignement. 
[bookmark: _GoBack]Bénis ces cartables, et surtout ceux qui les utilisent, afin qu’ils rappellent à tous que tu restes avec nous à chaque instant de notre vie et que tu nous aides à la rendre plus belle, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. »
Vous pourrez la retrouver sur le site suivant :
https://www.ec56.org/sites/ec56.org/files/2019-08/Pour%20une%20b%C3%A9n%C3%A9diction%20des%20cartables%20sept%202019_3.pdf 
Puis, le diacre (ou le prêtre) conclut par l’une des formules d’envoi :
Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie.
Nous rendons grâce à Dieu.
Un chant peut accompagner la sortie de toute l’assemblée :
K 31-99 / A 31-99	Peuple du Seigneur, Église en marche	Signes Musiques n° 62 / CD Signes 4 Pentecôte
T 601	Peuple de lumière	Signes Musiques n° 64 et 2 / CD Signes 6 Automne
T 122	Peuple de frères, peuple du partage (couplets 3 et 4)	CNA 576 / Signes Musiques n° 147 / CD Signes 89 été
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